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Fut-on cent millions d’esclaves
Je suis libre,

Ceux qui rivent, ce sont ceux qui»

luttent.âVictor HUGO. Victor HUGO.

Rédiaé en Collaboration1ère Année, No. 31 !Deux Sous le Numéro
moins entreprenants, moins persévé- I Remettez votre épée dons le fourreau, 
rants, moins hardis que ces Occidcn-| Celui qui se sert de l'épée périra par 
taux. Il va s’arranger pour donner au | l'épée, 
moins une satisfaction partielle à 
ceux-ci et calmera ceux-là avec 
discours patriotiques.

LE MILETTISME Le Dr Lachapelle 1
Plus chrétien nous semblent Maison- 

dés I neuve et Mademoiselle Mance. Le Et ses heures de “lunch ”Où conduira la nouvelle morale des stéthoscopes et des balles premier, par sa modération, sa tcm- 
Qtiellc différence entre le Saint-Jean. I porisation fit plus pour le maintifm 

Baptisme de Québec et la mentalité | de la colonie, que èous les boulVants 
des Grain Growers. Sir Lomcr Gouin est prié de lui désigner un

successeur
guerriers, “avides de sa couvrir de 
gloire" comnn on disait et qui 
cusaicnn Maisonneuve de lâcheté par- 

^i- I ce qu’il préférait faire alliance avec 
les sauvages plutôt que de iss mas-

Si la conduite, de Milette, Beaupré, 

Lemieux et Cic est honorable, il fau-
modèlcs

mais,pour assurer le succès des bonnes 

causes.
Le code d'honneur des professeurs de 

VUniversité Laval l’autorise.

Demain, il se trouvera quelque 

luminé, quelque cerveau brûle', quelque 
camarade" pour tuer, pour assomner 

un lilire-penseur ou un infidèle.

Il y a des gens qui applaudissent à 
mouchardisc et qui estiment

Le Saint-Jean-Baptisme a immobili­
sé les Canadiens-français dans l’inac­
tion la plus complète et dans le 
rage d’une mission providentielle 

Nos compatriotes, superbes dans leur | sacrer, 
vanité et leurs préjugés, se sont vir­
tuellement désintéressés de leur

at- »quela
dra citer ces mouchards en 
dans les collèges.

Quelle belle génération l’on formera 

avec de pareils exemples 1 

Kt de quelle titre morale l’on 
imprégner l’âme de nos enfants I 

A l'avenir, ce sera une grande 

l>cllc action que d'écorniflcr aux por­

tes des cabinets de 
trous de serrure des salles de direc-

très honorable d’ccorniflcr 

d’ccoutcr aux plafonds.

auxc’est
A la suite du bref de “quo warran- sirotant une crème ou une absinthe 

to” pris contre lui, le Dr E. P. La- que le bon docteur voit à la sécurité 
chapelle donne une entrevue à la “Ga- | publique dans toute la province, 
zrtte" dans laquelle il trouve sans Pas étonnant si les enfants meurent 
fondement l’accusation qu'on lui fait comme des mouches ;

Pas étonnant si nous tenons le re­
cord de la mortalité infantile dans

l>ortcs ou
Moi, je crois que le mouchard est un

i
il-

Et Jeanne Mance, la «louce sainte, 
ave- I dont le Iront pâle comme un lever 

es- d’aurore illumine le ciel sanglant des 
repaissent exclusivement de | débuta de la colonie. Enveloppée de

•on voile virginal, elle parle à ja 
mais d'esperance a ceux que le mal 
torture et que la fièvre consume.

Cea modestes, ces humbles sont en­
trés dans l’immortalité par la grai de 
porte du devoir et plus le ci e! se dé­
gage de ses brumes, plus ila semblent 
radieux, plus ils forcent notre admi­
ration.

être ignoble et que dans les
pcctablcs on ne pratique pas cl on 

no laisse pas pratiquer le Milcttismc. 

Si Mitcttc, Beaupré, Ivcmicux et au- 
chcvaiicrs veulent absolument sc 

dans les croisades saintes,

maisons
va 11

nir matériel. Leur unie et leur 
prit se
querelles intestines, de luttes stériles, 
de batailles de mots.

On a abandonné aux gens d’Ontario 
et de l’Ouest les idées pratiques, les 
élans vers le progrès, l’action libre et 
réfléchie.

>‘Non fecit taliter omni nationi”.
UN ANCIEN.

res
de ne pas donner tout son temps 
la cité.

a
et Mais, allez-y, ne vous privez de rien 

trouez de quelques balles la peau des 

c'est pour le triomphe de

Nous voulons bien tenir compte de le monde entier ; 
l'affirmation du Dr Lachapelle. Cepen­
dant qu’il nous soit permis de trou­
ver extraordinaire que M. le Contrô­

les 
lancer

Pas étonnant siministres, aux lanaïens Pas étonnant que.......
Et le Dr Lachapelle sc décerne mo- 

lcur demeure encore président du Bu- destement te titre d un bon travailleur 
d'Hygiène Provincial, directeur Tant de titres, directeur... président

la et le reste... et te reste... mais on se

d'armesservent au moins Foi, c’est pour le Christ.
Trouer un plafond ou trouer un 11 Ca- 

nayen”, c'est la même chose.
Voilà à quelles mœurs détestables 

glorieusement violer les corresoomlan- et barljarcs Va conduire le Milcttisme 

ces et tes domiciles.

qu'ils se
respectables.

Mais trouer tes plafonds, mouchar-
pistokts 

de grand chemin

lion dans tes banques et les grandes 
compagnies, sous la table des magis- ' 

trais faisant délibération, on pourra
reau
du Crédit Foncier, directeur de 
Banque Provinciale, et de maintes au- dirait à Haiti, où tout le monde est

de Général.

X1 der aux portes, s’armer de 

et pratiquer le vol
le prétexte de défendre VEglise

)o( C’est curieux de voir que tes plus 
ardents promoteurs du monument de 
Dollard se recrutent chez ceux qui sc 
disent hostiles à la marine, auti-mili-

être sacrifié I taristc3» débarrassés du préjuge qui
force tes peuples à s'entre -gorger.

J Mais ce n'est pas 1e patron de ceux 
Quelles que soient tes promesses fai- qui poursuivent? la politique de 

tes par Sir Wilfrid Laurier dans déc” ou du “sentiment”; je ne sais 
1,Ouest, mous espérons bien que le gou- I au juste comme on l'entend. Eux qui 
reniement d'Ottawa verra à relier réclament la trêve de l'acier, porter 
Montréal au Transcontinental avant I aux nues un héros de casque et d rpét 
avant de commencer la construction étrange inconséquence 1 
d’un chemin de fer à la Baie d'Hud- | Je laisse parier l’abbé Rousseau

dans son histoire de Maisonneuve, 
La métroi>ole du pays a droit de I afin de dégager de l'épopée de Del 

compter sur 1e zèle te plus éclairé du | lard et de ses compagnons ce qu'on
appelle “la philosophie de l’histoire”. 

“Au troisième jour du siège, Poi­
son I lard garnit les pieux de son rturan- 

indus- I chement avec les tètes grimaçantes de 
tries, ses grandes institutions finan- I quelques chefs tombés dans Vattaque 
cièrcs, sa puissance commerciale, tout I A la vue de ces trophées sanglantes, 
réclame la construction immédiate I les Iroquois ne se possédant 
d’un embranchement au Grand Tronc I de rage ,se jetèrent sur les canots des 
Pacifique.

très organisations ou entreprises
dans la province de Québec 1 MONTREAL Les privations et tes jeûnes que le 

Id. Lachapelle n’v voit pas d objet- Dr Lachapelle s’impose volontairement
I now serve the pro- pour ses compatriotes, sont loin

voir l’effet d'un véritable travail en

sous
c'est odieux, c'est révoltant.

commerce.
Demain, vous voulez savoir ce que 

fait le ménage qui habite au-dessus de
“Combattre et 

je préfère mille fois la. nou- 

“Débattre et convaincre."

Al’ancienne formule: 
vaincre, 

voile:
Celle-ci est plus humaine, plus vraie, 

et surtout plus chrétienne.

d’a-tion, car, dit-il, 
vince for nothing.”

La question prend donc une autre vue d cnrayer les divers fléaux 
tournure. Aussi voyons ce que le Dr menacent notre peuple.

Qu’il ait donc la décence d'abandon-

aux airs de lic­ itCes mouchards, 

dcau, doivent se dire

i f
Ne doit pasTartu- • chez vous. MaLl, percez le plafond et 

J fourrez-vous des stétoscopes dans tes 

oreilles. Vous auriez tort de

.avec
qui

îc :
,eOUS •1 • •

Lachapelle réserve de travail gratuit 
à la province de Québec. Il nous l'ap­
prend plus loin dans son interview : 
“J’expédieles affaires au bureau d hy­
giène Ttrovincial 
HOURS.”

i-Tuiit le monde me prtnd pour un ltom-
, me de bien ;

Mais la vérité pure est que je ne vaux
rien.

gviier.
Mouchardez, mes amis, mouchardez, 

écorniflcz, volez, c’est permis désor- ;

ner sa position au Bureau d Hygiène 
Provincial, car la prorince n'a pas 
besoin d un tel serviteur.

Et il est temps à Sir Lomer Gouin 
de le remplacer.

VINDICATOR

)o(
DURING LUNCH

Noël BUREAU.C'est donc en cassant une croûte, en ‘

La culture intellectuelle son.

L’IMPOT FONCIERgouvernement.
Montréal est aujourd hui une ville 

d’un demi-million d habitants; 
port océanique, ses immenses

Quelques considérations sur nos collèges classiques

Que tait-on de la richesse mobilière ?
voudrait ne pas 1 et quinze ans, pour préparer les jeu- | Ottawa et à Québec.

nés gens à la rie ecclésiastique.
Dans ces vingt pépinières, on lxmrrc ; lègvs classiques ne sont vraiment pas 

la jeunesse de grec et de latin du- | difficiles.
Va- | La plupart des prédicateurs français 

qui sont venus à Notre-Dame et pres­
que tous les professeurs de littérature 
qui sont passés â Laval ont porté sur

L " Action Sociale11
Ceux qui sont satisfaits de nos col- P ustrouver dans la province de Qucl>ec des 

qui se sont toujours élevés coti- Tout le monde sait que les contré- t cite était le seul lien et où la
et i de tout homme sc mesurait par

nombre d’arpents de terre qu'il pos­
ai; u«. h route me et une

richesse« igens
tre l.t formation purement intellectu­
elle que donne Venseignement classi-

assiégés, les mettent en pieces, en 
Personne, pas même M Laurier n i I font des torches et se précipitent les 

le droit de sacrifier Montréal à la | flammes à la main avec une aveugle
furie

leleurs ont vidé le coffre municipal
rant cinq ou six ans et les zoo 
cbéliers dont clics inondent clique an­
née les professions libérales savent à 
peine l’anglais, connaissent imparfai­
tement le français, sont très faibles notre enseignement classique des ju- 
en histoire et littérature et plus fai- | gements plus sévères que les critiques 
blés encore en mathématiques.

qu’ils se proposaient d’augmenter les 
impôts qui pèsent déjà si lourdement sédait. C’est un 
sur la propriété immobilière, afin de injustice, 
combler le vide créé par leur incurie.

Que.
sur le retranchement qu’ils es­

saient a incendier.
Dollard sans doute dût sa perte a 

cet acte agressif. Les Iroquois a la 
vue du sang de leurs frères ne se con­
nurent plus et plus furieux encore que 
sous l’ivresse de l’eau-de-vie, se 
dant compte dans leur primitif 
sens qu’une brutalité en attire une au­
tre et qu’il fallait tuer tous ceux qui 
avaient immolé leurs 
sang appelle le sang, 
sur leurs ennemis et n’en firent qu’une 
flambée. Dollard ne fut pas plus cruel 
que les autres, c’est une des lois de la 
guerre de torturer sans-mer ci, d’exci­
ter des haines inextinguibles comme 
on aguiche des taureaux avec des lam­
beaux de pourpre, mais il fut tout 
de même victime de sa provocation 
imprudente, “de sa vaillance”. Nous 
devrons en conclure qu’il ne fait pas 
toujours bon de hisser des tètes san­
glantes au bout des piques, d’al­
lumer des haines et des rancunes, de 
fomenter des discordes et d’exciter 
des représailles.

Il faut aussi améliorer notre calen-

Baic d'Iludson.Mais notre confrère n’a qu’à calmer 
sa fiévreuse imagination.

Il n’existe clx-z nous aucun groiqtc, 
aucune personnalité qui soit hostile 
à un» lo:motion purement intellect u-

♦ t La richesse n'est plus immobilière, 
aujourd hui, elle es; mobilière et con­
siste autant et plus en capitaux, en 
actions de différentes entreprises com­
merciales et industrielles qu'en terres.

)o(
C'est du moins ce qu'a laissé entendre 
le maire Guerin.I

LA PHILOSOPHIE DE 
L’HISTOIRE

' sincères faites par le “Bays" ou par 
Et le système de compression que des hommes qui pensent comme nous. 

Von sait a tué chez la plupart des jeu- i Personne no condamne les études 
nés gens qui s'engagent dans les pro- : classiques.
fessions la virilité, l'ambition, les Personne ne veut détruire les mai- 
élans hardis, la volonté, tout ce qui sons d'éducation que nous 

le succès, à notre époque d’in- : dans notre province.
Mais nous demandons à ceux qui 

ont la direction de l’éducation supé­
rieure chez nous de nous donner des

Si telle est réellement leur intention 
ils se préparent à commettre unp gra­
ve injustice envers les propriétaires e;

elle
ren-
bon

] I. 1 Action Sociale", dans son zclc 
J toujours maladroit, prête le caractère 
j d hostilité à ce qui comporte les rc­
: vendications les plus raisonnaolcs.
I Dvs milliers de gens chez nous ouït- assure 

damnent non pas la formation intel­
lectuelle que donne P enseigne ment 
classique, mais les méthodes, les pro- 

I gr.ummvs, les tendances de nos collé­
S gvs et iKrtits séminaires parce qu’ils 
J tout démodés et répondent insuffisam- 
I nient aux besoins impiTieux de notre 
» temps.
I Nous aimons à rcconnaitrc le désin-
■ téressement et l’admirable dévouement
■ de la plupart de ceux qui professent
■ dans les collèges, mais cela ne suffit
■ pas jour donner la culture intcllectu- 
g clic et la haute éducation qui .sont

1 honneur des autres pays et enui font 
défaut chez

Nous avons VINGT collèges classi­
ques dans la province de Quélvec et pas 
un établissement d’enseignement mo­
derne.

Dans ces vingt collèges classiques, 
on prépare des futurs avocats, méde- ris.
tins ou notaires dans un moule unique L’Ecole Polytechnique est à créer 
qui a été fait, il y a bien soixante des générations de fonctionnaires à

Dés lors qu’il en est ainsi 
continuer

pi urquoi 
ïi accumukr sur la tîie desDollard et ses compagnons auront 

leur monument, c’est justice car l'ac­
te spontané d enthousiasme et de dé­
vouement des héros du Long San lu, 
honore la jeunesse de tous les pays; 
c'est illustrer une des plus brillantes 
pages de notre histoire. Mais ce sera 
peut-être le dernier fait d’armes ainsi 
exalté, nos idées sont sujettes à d'i-” 
cessantes fluctuations.

Nous n’avons pas la même concep­
tion de la gloire.

L’astre des César, des Alexandre et 
des Napoleon pâlit à mesure que sc 
lève sur 1 humanité le grand flambcaii 
de la philosophie. Par contre des étoi­
les autrefois obscures sortent de leur 
ombre et projettent sur l’univers leur 
douce clarté.

Pour admirer comme il convient
faut

automatiquementà décréter presque 
l’augmentation des loyers. Ceux

tiendront ceriai-

qui proprietaires et
les pressurer, aussitV t qu c n a besoin 

1 d argent, surtout quand ce besoin est 
le résultat d une administration

pourquoi songer a
avons paient loyer leur en 

nement compte.
La propriété immobilière, à 

actuelle, est grevée d'impôts 
lourds et le moment est

chefs, que le 
Ils sc ruèrenttense et âpre concurrence.

Le régime d’obéissancc passive, P es­
prit moutonnier, la vie cellulaire pré­
parent très mal aux résistances, aux 1 hommes d'action et de pensée, 
batailles et aux déboires de demain, hommes pratiques et armés pour tou­

tes les luttes, des hommes qui sachent

[in­i'heure 
•rop 

mal choisi

prévoyante.
Mais ce n'est pas tout : en

les propriétaires, nos cou- 
atteindront aussi tous les

des pour accroître le fardeau.
La marche de la répartition des im­

pôts n'a pas suivi l’évolution des con­
ditions économiques, financières et 
commerciales qui existent actuellement 
et les impôts sur les immeubles sont 
au nombre de ceux qui ne sont 
adaptes a notre époque. On taxe en- j 
core la propriété comme au temps où |

at y tignai 
trô leurs
contrit uahlcs de la ville, comme nous

• c

D’autre part, les professions 
tellement encombrées que des centai­
nes d'avocats, des centaines de 
decins végètent dans la médiocrité et | valiscr avec ceux des autres nationa­

lités.

sont
faire de l'argent et conquérir de Fin­

nic- | fluence, des hommes qui peuvent ri-
le disions plus haut. Les propriétaires 
ne paieront pas plus les tares de leur 
poche que par le passé; ils augmente­
ront les levers et cc seront lesle découragement.

Et puis V“Action Sociale” a beau 
parler pompeusement de culture 
tvllectuelle, nous prétendons que la 
plupart de nos collèges classiques lie 
forment pas d’hommes instruits.

Le barreau, le journalisme et la lit­
térature sont en baisse dans la pro­
vince de Québec.

La médecine fait assez t>onnc figure, 
parce que chaque année de nos jeunes 
gens vont sc nourrir de moelle à Pa-

pau-plus
Jusqu’ici, l’on dirait que nos collè­

ges classiques n’ont pu former que des 
politiciens,des orateurs de hustings,des 
chercheurs de places et des déclassés.

Il y a eu, sans doute, d’honorables 
et même de nombreuses exceptions.

Mais nos commentaires visent les 
autres, le grand nombre de ceux qui 
tirent la langue dans les professions 
et dans les avenues des parlements, 
qui crèvent d<c faim dans les usines de 
la presse quotidienne et ailleurs.

VILLARS.

vrcs gens qui paieront.
P. BERTRAND.in-

LE DR. LACHAPELLE ET 
SON PAIN

UN CUREnous.t
A j Dollard et ses compagnons, il 

s’extérioriser de l’époque actuelle et
drier de grands hommes, placer 
premier lieu, les philanthropes, les 

ceux à qui nous devons le

en
Décoré par la République 

Françaisesc reporter au XVIle siècle, alors que 
l'on croyait la guerre de droit divin 
et que rien ne semblait plus glorieux 
que de piller des villes, ruiner des peu­
ples, d# creuser des lacs de sang, de 
labourer les plaines de chair pilée et 
de su dresser sur un piédestal de crâ­
nes pour paraître grand.

Dépouiller les naturels du pays de 
leurs terres, les tracasser dans leurs 
derniers retranchements, \ les immoler 
altrèss les avoir volés, paraissait un 
acte juste, car la force primait le 
droit.

Mais considérer à la distance des 
trois siècles qui ont vu passer Diderot 
Victor Hugo, Tolstoï, etc., ce fait 
d’armes glorieux, qu’une intention gé­
néreuse honore toujours, nous1 laisse 
froids, nous qui savons la valeur d’u- 

à équilibrer le trafic d’entrée et de I ne vie humaine, que l’on n’a pas plus 
sortie et d’ouvrir à nos produits agri- I de raison d'exposer que de briser, 
cotes particulièrement le marchd si | Ce qu'il faut donner surtout à 

riche de la Nouvelle-Angleterre.

savants,
bienfait de penser, après celui de vivre, 
ceux qui facilitent la marche du pro-

Nous détachons cc qui suit d'un ar­
ticle de la “Presse" :

— Le ministre del'intérieur Vn citoyen de Montréal s’adresse a
et demande 1 éniis-

Paris,
vient de faire figurer parmi les non- ja çour Supérieure

chevaliers de la Légion d'hon- sjon d'un bref de “Quo Warranto",
l'un des commissaires

tonc-

4 i
grès, cen?a qui trouveront la solution 
juste de la question sociale torturan­
te qui met aux prise le travail et le 
capital. Ayons dans notre panthéon 
des héros “up-to-date.

)®( veaux
neur le nom de l’abbé 1*aller. Le curé 
de Mars-ta-Tour est âgé de soixantc-

enjoignant à
de la cité de ne plus exercer ses 
tiens, attendu que, contrairement à la 
charte, il exerce en même tenais d’au-

v, 11
dix-sept ans.

11 ft su se concilier la sympathie et 
l’affection des habitants de Mars-i.v 
Tour par ses idées de tolérance, d'hu­
manité, et aussi par son ardent pa-

ETATS-UNIS ET CANADA Jean NAY
)o(4 rétribuées.très fonctions publiques 

Ce citoyen est bien méchant 
veut arracher le pain de la bouche à 
l’un de nos plus dignes commissaires, 
et le priver de son salaire de $7,3°°

!
EXAGERATION qui

triotisme.
Depuis trente-cinq ans, en effet, l’ate 

bé Palier s’est appliqué à rechercher, 
pour les léguer à la postérité, les re­
liques de ceux de nos soldats qui sont 
morts au champ d’honneur, dans les 
journées des 16 et iS août1 1^70. I/C 
musée de Mars-la-Tour a été inaugu-

Des cent Aines de

La “Presse”, invitant les joueurs 
de crosse du National à racheter 
3o août la défaite de samedi dernier, 
s’écrie: “Ce n’est pas seulement 
prestige de notre club qui est en jeu, 
c’est aussi celui de la race canadien­
ne-française”.

Nous ignorions que le prestige de 
notre race put se défendre d’un coup 

la- 1 de crosse.

Notre Intérêt réclame des relations plus étroites le
par an.

Cependant, il ne fait qu’user de ses 
droits, et personne ne peut dire encore 
s’il n'a pas au fond raison.

S’il est établi que le Dr Lachapelle, 
—car c’est de lui qu'il s’agit,—occupe 
d’autres fonctions publiques rétri­
buées, il est certain qu’il ne peut pas 
être commissaire de la cité et qu’il en 
remplit le mandat illégalement. La 
loi qui regiv la municipalité de Mont­
réal est claire sur cc point. 11 y est 
dit en toutes lettres que les commis­
saires devront donner tout leur temps 
;\ la ville et ne devront occuper d’au­
tre fonction publique comportant un 
salaire.”

le
Le St Jean Baptisme en regard de la mentalité des “ Grain Growers ”

I* "Pays” fonde des espérances sur 
les négociations que les Etats-Unis et 
1« Canada entameront l’automne pro­
chain.

Certains hommes et certains jour- 
s’enfermant dans de vieux pré: 

jugés et sc retranchant derrière 
fonds d’idées préconçues, persistent à 
demander à Sir Wilfrid Laurier de 

la sourde oreille aux propos de 
la République Américaine.
J La Protection revêt n leur esprit le 
karaetère d’un dogme étemel.
S Mais, comment œu veut-il s fermer les 
jeux plus longtemps sur la situation 
lâcheuse qui résulte pour nous de Fe­
deration actuelle des tarifs canadien 

américain ?
K En dépit de la préférence de 33 p.c. 
Icoordéc aux produits britanniques, et 

m\ déoit des obstacles douaniers a la 
■K116 45*i le Canada continue i\ im- 
fcyrter de plus en plus des Etats-Unis 
m le volume de notre commerce avec 
W& Américains excède sensiblement 
■>" échangea avec les Anglais. 
■Consultons, si vous le voulez bien,
■ statistiques que vient de pu lier
■ gouvernement d'Ottawa pour les 
^feUX PREMIERS mois de l'exercice

financier.
L'Angleterre nous a vendu des mer­

chandises pour la somme de S % 5,7^4*" 
650 et elle a importé du Canada pour 
515,670,631.

En revanche, durant la même pé­
riode, nous avons vendu pour S14, ic*).- 
681 aux Etats-Unis, pendant que le 
chiffre de nos importations américai­
nes se montaient à $44,3/3,^15-

Il est manifeste que les barrières 
formidables dressées par le fisc de cha­
que côté de la ligne 45cmc tic peuvent 
arrêter le trafic entre nos deux pays.

La République Américaine est mani­
festement noVrtv marché naturel.

Songez donc que pour ccs deux mois 
seulement, l’augmentation de n« s im­
portations des Etats-Unis sur l'année 
dernière est de QUATORZE MIL­
LIONS, soit l’équivalent de toutes 
nos importations de la Grande-Breta­
gne.

En vérité, nous achetons beaucoup 
de la République Américaine et nous 
lui vendons peu.

C’est à cause de cela qu'il est im­
portant de nouer le plus tôt possi­
ble entre nos deux jtoys de mcilleuics 
relations commerciales afin d'arrives

ré le 16 août 1902. 
glorieux souvenirs y sont denses et

l'aller,le vénérable M.conservés parpatrie, c’est notre amour, notre pen- 
Qucls bienfaits répandraient dans I sée, notre dévouement 1 Tout de même 

toute notre province un tarif améri- I la génération actuelle peut Virer un 
cain qui abaisserait sensiblement les I salutaire exemple du courage de Dol- 
droits sur les denrées, le bétail, les I lard eu de scs compagnons, de 
chevaux, les volailles, les oeufs etc. I crâr.trie, de leur imprudente bravade,

Veux qui s'imaginent que tes ; r<» I c’est de pied ferme et la poitrine dé­
messes de Fir Wid-M Laurie* dan»* | couverte qu’ils attendirent) l’ennemi. 
l’Ouest sont des propos diplomatiques I Ces guerriers trouèrent des 
qu'emportent le tenvis et le vent, ne I et non dos portes. On ne les vit pas 
connaissent pas le premier-ministre. I ramper pour surprendre l’ennemi, ni Se 

M. Laurier a déclaré là-bas qu’il I servir de la ruse, de la couardise ou 
était toujours librc-échangiste et qu’il I d’une stratégie hypocrite pour arriver 
m’était pas satisfait du tarif actuel. I à leurs fins; ils ne s’attaquèrent pas 
Il a certainement dit ce qu’il pensait. I non plus à une infime minorité, cc qui I contrôle fournit 

Jusqu'ici l’Est lui a imposé la Pro- | place leur exploit à la hauteur des plus | journaux pour que Pou se dispense de
l’attaquer quand il u’ost pas en fau-

Parmi les petites gens de notre pe- 
titc province, à quelle sauce n’npprê- 
tc-t-on pas le sentiment national.

vise en aucune

œuvre lui sur-qui, désirant que son 
vive, vient d'en faire don a la colli­

de Mars-la-Tour.
n aux

muneCe commentaire ne
leur | façon le National dont les succès nous 

sont fort agréables, mais il porte sur 
ce système d'exagération outrancièrc 
que nos journaux pratiquent avec une 

coeurs | inconscience déplorable.

un
)o(

UN TELEGRAMME 

Au maire Guérin

)•()•( Le maire Guerin a reçu, hier, 
Campbclton, le télégramme suivant :

Campbclton, 13 août 1910

A Son Honneur le Maire Guerin, 

Montréal.

de
LES TRAVAUX DE VOIRIE QUEL RAISONNEMENT!

Le “Pays” croit que le bureau de
assez d’armes Le maire Guérin suggère à la com­

pagnie M. S. R. de destituer tout mé­
canicien trouve coupable de négligence, 
et cc en vue de diminuer les accidents 
de tramways.

Tout juste. Pour les remplacer par 
des nouveaux manquant totalement 
d’expérience. Et notre premier ma­
gistrat prétend par L1 mettre un ter­
me jL la triste série des accidents de 
la rue.

Quel raisonnement» !
)o(

aux

“Apprenons la failli tic de la ville 
de Montréal. Vous enverrons des fonds 
aussitôt que la souscription ouverte 
aujourd'hui, à cette fin, sera terminée.
Nous vous autorisons aussi iX garder

aviez

beaux épisodes de l'antiquité.
Mais M. Beaupré sc trompe lors-

héros

tcdttion. Mails l'Outfst finixtai par lui 
imposer un tarif de revenu. M. Lan- ____ _ _ __
rier se laissera faire une douce violcn- I qu'il prétend que nos jeunes héros I Les travaux do voirie que 1 on est

I sont des gloires exelusivemeaV chrc- I à exécuter en vue du Congrès Eucha- 
Les gens de l’Ouest sont énergiques, I tiennes, puisqu’on en trouve en Grèce, ristique et les travaux de réfection que

résolus et indépendants. M. Laurier I A Rome, dans le paganisme des traits l'on poursuit ici et là pour les beso ns
qui connaît bien les hommes sait qu’il I aussi merveilleux: les Spartiates, les du trafic indiquent que les contr
lui faut compter plus que jamais avec I Grecs tout comme les Dollard appar- I leurs font ce qu ils peuvent c ans *

les gens du Manitoba, de Sasleatchc- I tiennent à l'histoire de l'humanité. moment et les défendent de 1 &*sant 
wan et d'Alberta. Le Christ n'était pas un combatif. | que leur e livré la “Presse , dans

Ses compatriotes de Quéliec sont | H a prêché l’amour,

te.

ce.
pour vous la somme que vous 
ai généreusement souscrite pour 
quelques milliers de citoyens de notre 
ville qui ont éprouvé le petit ennui de 
passer feu dernièrement.

“Les Sinistrés de Campbclton.

les
»

la résignai ion» I son édition d’hier.
Wh

m •mrnamt"i «i
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Frisco'U CERCLE ALBHA OME6A 11mouch&rds Pléiade d'hommes éminents
•

dcc'ast-ellees par Dimanche dernier, 7 août, le coquet 
Secrs troupes ? Combien sont ils dans bois de Tétrcaultville retentissait de 
la Chambre et au Sénat? Une quanti- .oycox Le cercle Alpha-Omega I C'est le meilleur GINGER ALEte | :

la Société.
Prés de 300 personnes avaient * ré­

pondu à l’appel des organisateurs, les 
jeux y furent aussi variés qu’amu­
sants Vt le tout fut encore agrémenté 
par la présence d% la Société musicale I 392 St-Dominiqus- 
St-Arsène qui prêtait gracieusement I 
son concours, sous Vhabile direction I **^*^^^***™ 
du maestro bien connu, M. J. Pleau. I ________

T *

!I —

Le “Canada" donne un nouveau coup de cravache
aux chevalier» du Plafond

Une académie anglaise

Elle rapprochera et icra. coopérer qc: sont autrement gênants que les 
ceux qui travaillent avec désintéresse- f ebouaca irréconciliables comme M. de 
ment au progrès de la littérature an- Racdrv VAssoc, qui applaudissait M.
gta*. _ .

3. Par des discours de réceptxx: et Voccasion se présente, et parce que 
des éloges funèbres elle préparera i’hîs- c'est juste, parce qu'il avait de Vespnt

et parcequ'il était Vendéen comme loi. 
IvTtturature ou la Society of Authors, 4. EUe désignera de temps Â autre M. Briand aussi se souvient qu'il est
ne se piquait de veiller à la pureté du ks personnes qoi recevront des mé- | rsé Breton: if Va dit dans son fei.u
goût et de la langue. Il est vrai que dailies de 1» société ;
le mA anglais n'en a pas été moins 5. Elle récompensera certains oc-
fécond en bons écrivains; et peut-être vrages littéraires.

Pour compléter l'analogie, la nou­
velle Compagnie se recrutera non*sec- j 
lement parmi les littérateurs, mais 
parmi les écrivains do tout genre et 
les hommes politiques les pics dis­
tingués. Elle gros;fc: dés maintenant 
des noms illustres. C'est à lord Mor- 
ley que la, présidence a été obertc 
côté des
mas Hardy, Henry James,
Hewlett, figurent des critiques et es­
sayistes comme Edmund Gosse, le bi­
bliothécaire de la Chambre des lords 
et l'auteur de V“Histoire de la litté­
rature anglaise moderne,'’ ou comme 
Georges Macaulv Trevelan, 1 auteur 
de “Poésie et philosophie de Mere­
dith”. Sir Arthur Wing Pinero y re­
présente les auteurs dramatiques m 
attendant que M. Barrie soit élu On 
y vent en cor o les noms de savants com­
me 1 helléniste George Gilbert Murray, 
comme Andrew I,ang, Vauteur de tant 
d eludes» sur la vieille France, 
comme James George Fraser, l’auteur 
du “Golden Bough". I.e secrétaire de 
la guerre, Richard Burdon Haldane,

Les Anglais n’avaient pas d’Acadé­
mie; ils auront désormais leurs “Qua-
rante". Voici longtemps que les let­
trés anglais se plaignaient de ne pas 
être aussi bien partagés qoc le* 
très français. Aucune de leurs sociétés 
littéraires, fût-ce la Royal Society of ' toi re littéraire de V Angleterre ;

Clemenceau- Disons d" ailleurs, puisque Donnez vos ordres àgens s étOBOect que je ; Mais, je ne pma, non pins, admet- 
n'aie pas admiré les procédés des tre ha actes d immoralité dont nous 
mouchards, qui ont amené 1 enquête avons été témoins récemment;
Mi lotte. saut sur la personne, vol de doeu-

Et dans un fort actés d1 m tolérance, T***1*» mooebar-

'vsuqns^ »•«
Un peu plus, on dirait que Je porte appartienne et de qnelqoe cro>-ana 

le Tablier et que mon nom doit Vé- M" ’-1 * «clame, doit se iflacer an- 
cnre avec un mangle. **”=- des passions mesquines et des

_ . ... luttes st en les du moment et regret-
Or, si 1 on veut connaître la-dessus , tcr ^ écarts qui peuvent être ceux 

ma mentalité, qu on me permette d c- 1 
crire que Graindorge est un esprit 
sincère, qui cherche à juger chacun et 
tous avec une pareille mesure

La morale est la morale, et i? n est 
pas plus (M:rmis de la \ holer au tbéné­
fice de la loge que pour la combat-

let-
Frlêco Pure Sodé Wmtcr Company

TsL Bell Est 4679.
beau 

menu-discours à 1 inauguration du

Et quel est donc fe capital prrci que ^ commvntvMV C.. m, fut, dis
lors qu un long en de joie qui dura jus- 
|u â 7 .30 du soir.

A 3 heures de l aprés-midi, les clubs 
' “Vi-

Eldorado
[sundry

‘X1
la littérature anglaise doit-elle 
liberté et su fantaisie à 1 anarchie qui 
a toujours régné en Angleterre dans 
le domaine des lettres pour le plus 
grand profit des «sprits vigoureux 

Toutefois l’élite anglaise, comme les 
ni | étrangers, ne manque pas d’être frap­

pée d un fait surprenant : l/ien que
aussi iKirs que Macauly ou Thackeray,
1 Angleterre ait produit des stylistes 

| elle n’a pas le culte de sa propre lan­
gue On n-enseigne pas l’anglais dans 

les écoles publiques I/ln journalistes w 
s’entendent avec les orateurs et

TO

lui faisaient Vautre jour M. Berteaei 
amis? Oc peut dire avec deset s

noms propres, puisque ce c'est pas ur 
secret pour personne M. Briand est 

r‘ beaucoup plus près de W ai deck-Sous 
^ seau par sa politique que de M Com­

bes. dont il fut pourtant le collabora­
teur le * fus remarquable. On a pmsç. 
et je crois fort ou on ne se trompait 
pas, que lorsqujil parlait d une polit i 
que batailleuse et de représailles qu* 
avait fait soc temps vt qu’il convenait 
d’aUtndonner. il faisait allusion à la 
politique de M. Ccentes.

On sait la violente opposition sous 
laquelle M. Combes succomba

de la bonne foi, * mais qui n’en sont 
pas moins déplorables.

La vérité n’a pas besoin d’être dé­
fendue par des actes de ce genre, 
qu'on lui rende d’aussi douteux hom-

J. D. SIMARD, 
Prop.

de crosse amateurs “Royal ' et
jouèrent une excellente partie, 

se disputant une coupe d'argent fine­
ment ciselé, offerte par le cercle Al­
pha-Oméga au club vainqueur. C'est 
le club Viger qui l’emporta, le Royal 
abandonnant la partie à la suite d’une 
contestation, les deux clubs étant 
d'ailleurs égaux. Cette partie obtint 
tout le succès qu elle méritait.

Et nous n’aurons pas tout dit qu'a- 
près quelques courtes mais très Ixrlles 
allocutions de MM. A. St-Martin et 
A. Ma il! art, les vers joliment tournes 
et t>xi nn/ins bien dits par M. E. Bon- ' 
lay, la fanfare exécuta son dernier 
morceau et Von sc sépara en se don­
nant rendez-vous à l'année pn chaîne, 
au même endroit.

Le cercle Alpha-Omega prie ses nom- 
la société musicale St-

Roval

’

romancx-ra du rang de Tko-
Manriccmages

Et c'est lui manquer souverainement 
de respect que de faire servir à 

approuver I cause de pareils procèdes
!kc* ' La fin ne justifie pas les moyens", 

voila mon principe 
Et je crois qu'il eet évangélique.

GRAINDORGK.

DM DENTE DE ECIE
Sont correcte* *ur le* scie*, mai# un cou 

sensible n'en a pas besoin. Nos méthodes 
parfaites vous donnent un ouvrage soigne 
et vous démontrent la beauté de notre fini 
domestique.

tre.
Je n'ai jamais songe à 

ou à apprécier les agissements 
crets i-t le caractère de 1 organisation 
maçr/nr'.que. Je n’approuve ni 
clusiviaire de ce groupe, ni la 
trainte qu'il exerce sur ses membres

les
l'cx- 303 RUE CADIEUX

Td. Bell. EU 5011

auteurs de romans impérialistes pr>ur 
massacrer un des idiomes les 
admirables que peuvent manier 
écrivain

Icon- plus
(Du ‘Canada". ) ur.

on M. Clemenceau. qui a la dent dure, 
le mordit cruellement, sans scrupule d* 
faire renfort aux nationalistes, 
alors ce fut la fin.

Ivc “Comité académique dont 
annonce officiellement la formation, se 
prcMxite sous une forme modeste, 
fera provisoirement partie de la Royal 
Society of Literature. Mais il entre­
prend dès maintenant de combler 
lacune dont semblent souffrir les let-

Pas de politique dans les collèges etil

Gratisinutile de fixer ces 
a qui les 

faits 
que

Il n est pas 
points historiques, il y en 
oublient. Ils éclairent certains 
actuels et certaines hostilités 
M Briand a rencontrés au 
cette législature. Elles ont eu 
de capituler l'autre jour. Wais il doit 
mentir qu’elles n'en ont eu que l'air 
et quelles V et tendent à la premiere 

Tout semble annoncer un effort sé- pelure d orange que les plus habiles et
les plus forts n évitent pas toujours.

Durera-t-il longtemps? C'est préci­
sément la question qui se pose d'ci­
el-même jxir ces précédents? Ses ad­

, versâmes sont dans le groupe le *.4us 
important de la majorité républicaine 
A la vérité1, il y compte peut-être plus 

I d’amis qu eux-mêmes. Mais il y & tant 
1 et tant d'and étions ministérielles aux­

quelles il n'a pas de portefeuilles 
offrir qu'il serait hasardeux île 
promettre qu elles seront patientes si 
si le moment se présente où il y ait 
chance de mettre le pouvoir en

ou
la

Hygiènebreux invités,
Arsène et les clubs de crosse

, d'agréer ses meilleurs sen-

M. 1 abbé Chartier, professeur 
collège do St-Hyacinthe, a écrit dans 
le “Devoir ’ des articles considérés
inopportuns et mimes dangcurc-ux par M k. proiviacar dt St-Hyacinthc 
Ica esprits calmes du nv.ndc laïque nc s'aper<;o:t-il pas qu'il s'excuse, au 
aussi V'.cn que du clergé. moyen de sa thèse, les collèges où l'on

Ce dernier s'ingéra jadis dans la po- iait dc M Bourassa un Garcia 
liüque-, du haut de leurs chaires nos reQO| où Von ferme la porte à 
professeurs aussi bien que nos prédica- krarnaui_ moins
leurs fulminèrent un jour contre un ^ au •‘Devoir",
parti politique qui dut demander jus-* Avec le “Canada" nous ne detnan- 
tice à Rome. don* pas de 1& gpropagande libérale,

mais nous déplorons que nos collèges 
croient devoir “sourire au nationalis­
me", comme le dit si ingénument 

le M. 1 abbé Chartier, 
cc- -

très anglaises et de donner naissance
à une Académie anglaise analogue a J qui est en même temps le traducteur

de Schopenhauer et l'auteur d un ou­
vrage philosophique sur “I.e sentier 
de la réalité”, aura été l'un des pre­
miers choisis.

n ont ni le droit ni le devoir de 
çonnei à notre jeunesse une mentalité 
politique spéciale.

fa-&u « «début i &de finet 1 * Vigor
liment s de gratitude, en leur assurant 
qu'ils leur doivent le succès de 
mémorable journée.

l'air 1?
Ses xnngt-neuiVAcadémie Française 

membres actuels vont élire incessam­
ment onze autres académiciens. Voici,

ol>- MMcelte Sur demande 
notre catalo­

gue illustré d'appareils hygiéniques 
pour hommes.

Le Cle de» Nouveoutés de Paris.
Département %,

506 St-Andr#. Montreal. Canada

d'autre part,, 1*énumération des 
jets de la société :

rieux, autant ; fus intéressant qu'il 
est entitlement du à l'initiative pri­
vée et qu'il réunit dés maintenant les 
représentants les plus qualifiés de la 
culture anglaise.

•>0 v
i. Elle prendra toutes les mesures 

possibles pour maintenir la pureté 
de la langue anglaise et pour défendre 
le bon goût dans le style

Mo*
Le “Pays" est m vente dans tous 

les dépôts de la Cité, le samedi soir, 
et atteint les grands centres de la

tous
V “Action Socia-

oampagne le dimanche.

EN FRANCEUN GAFFEURSans aller jusqu'à justifier ces an­
ciens abus, la thèse de M. l'abbé Char­
tier pose un principe qui mis en pra­
tique , conduirait inévitablement 
clergé et surtout nos éducateurs 
clésiastiques vers des excès que 
comporte aucunement leur mission, 1 écrit ailleurs, nous leur demandons 
mais qui. au contraire, en détruiraient simplement de ne pas adorer M. Bou­
les salutaires effets et en amoindri- rassa.

a
lui A VEN DRELe prestige d’Aristide 

Briand
M. J. W Ix-Vvsque, député de Laval, 

a mis les pieds dans les plats aux fè- 
Nous ne demandons pas "d adorer I tes du Sault au Récollet, jeudi soir, 

ne M. Laurier ou M. Goum," comme il | C'est d’ailleurs, une habitude chez
lui et dans toute l'histoire parlemen­
taire ik- Québec, l'on n'a jamais con­
nu un homme comme M. Wenceslas 
pour faire des gaffes.

M. Levesque donnant écho aux Che­
valiers du Plafond vt de VEscabeau, 
a fait de l'éloquence indignée contre 
la conspiration chère à M. Milettc.

Ive député de Laval a cru devoir ra-
oratoires, que nos professeurs ont le tt qui soûl toujours d’actualité 11 y | masser quelques or du

nos était dit que le clergé catholique
jeunes gens vers un parti politique plu- notre pays devrait “observer par rap- 
tôt que vers un autre! Est-ce bien port aux affaires politiques la plus 
pour cela que les parents confient leurs grande réserve", et “qu'il ne devait
en ranis au clergé? jamais se servir de l'influence du mi- | vesque a commis.

Ce fantoche ferait bien mieux de 
s'occuper de ses.chemins à barrière et 
de ses ponts de péage ou encore 
la montagne du sauvage que de spé­
culer sur un complot fantaisiste et 
d'attiser les préjuges de ses électeurs!

t » va­
cance.

Le ministère n’est déjà plus tout 
jeune. Ht ils sont vite vieux. Trois 
ans, quatre ans, c’est le maximum de 
leur durée, et encore depuis il n'y a 
pas très longtemps. Autrefois, un ca­
binet qui sc maintenait deux ans et 
demi était une exception.

IX- plus, M. Briand a amorcé par son j 
programme des réformes hardies qui j 
ne plaisent pas à t»»ut X monde, mais 
auxquelles ses héritiers présomptifs et 
présomptueux reprochent surtout 
plaire à beaucoup plus de réactionnai- j 
res que de républicains

M. Briand s'est montré le plus hom­
me d’Etat et le plus puissant et sym­
pathique orateur de la période pré­
sente. M lui faudra plus que du ta­
lent poer traverser les prochaines ides 
de mars.

Licence de restaurrnt immé­
diatement transferable*

On aime le ministère Briand. Il se 
tient bien. Sa politique économique et 
aussi prudente et sage que .va politique 
intérieure et sa politique étrangère.

Mais ce que le pays aime surtout 
dans le ministère Briand, c'est M. 
Briand lui-même. On sent en lui, dans 
sa manière, l’artiste de gouvernement 
qui n'en»goûte que les élégances. Car 
gouverner est un art, et l’art» ne pro­
cède pas à coups de trique.

Gambetta, qui personnifiait la gé­
nérosité, voulait que la République 
fût aimable. M. Briand la wut gra­
cieuse et tolérante, comlxitive certes, 
tant qu'elle ?*.Ta comI>attue, 
gantée de velours et non point cas­
quée comme une Minerve la lance à 
la main, l'olivier plutôt. Elle 
est plus à défendre ses foyers, 
est iormidablement maîtresse

« »

raient la grandeur. 
Car, si M.

Il n est certes pas innopportun de 
1 a!/é Chartier veut rappeler ici les sages exhortations que 

dire ce qu i! dit, il faut conclure de ja Sacrée Congrégation du St-Oifiœ
do précautions adressa autrefois au cierge canadien CHARTRAND & TURGEON, Comptables.

55, RUE SAINT-FRANCOI S-XAVIER.

S'ADRESSER A
ses articles, gonflés

res. du ruisseau et
DROIT et le DEVOIR de guider de | les a servies à son auditoire

Vraiment, un homme intelligent, 
ayant suivi les séances de 1 enquête 
Guérie à 1 hôtel dv ville, se serait bien 
gardé de tenir les propos que M Le-

dc I

Le comte de Lessens notre client
Très satisfait de notre service 
et de nos voituresDrills notre * *.ys où tous les maisdes finspartis nistère ecclésiastique pour 

vr itre/.op xntixos scn&i|oq>nc particulières, si ce n'est 
ligion et sont de valeur égale devant 
la philosophie chrétienne dont parle 
M 1 abbé Chartier.

-a: lorsque les 
pourraient devenir nuisibles de St. James Motor Servicecanoicais n en 

elle 
chez

vrais intérêts de l'Eglise, 
éducateurs . f De l 'Avenir du Nord’.)

aux
Autos à louer. Appelez Vp 44SSL. BERTHETnos
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Grande Reouverture de la Saison 1910*1911
(

1
»

<;
\

t
c
r
li
nLes Filles de Marbre44 99 c
t
P
M
I>
t<

,<l
d

Comédie Dramatique en 4 Actes par Theodore Barrière et Lambert Thlboust.

t

Complètement reconstruit a neuf\ le Theatre National est maintenant le plus coquet theatre de Montreal
installation des loges et des baignoires.

Debuts de plusieurs nouveaux artistes. La plus forte troupe française de tout le continent

Nouvelle
Salle agrandie et sans colonnes. Fauteuils neufs et confortables.

Canadiens-Français, soutenons et encourageons notre %ul theatre qui est maintenant digne de la métropole
du Caqada.—N—
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7-M&S2 w*esX ' t,I _Notre nom, notre seule richesse 
maintenant i perd de son prestige de­
puis que nous nous trahissons, sans 
vergogne, depuis que nous visons à 
la tête ceux des nôtres qui nous 
tent omJbragc, depuis que nous étalons 
nos hontes et nos turpitudes, com­
ment pouvons-nous commander le res­
pect d'autrui quand nous cessons d'e­
tre respectables?

Peuple d'enfants que l'on amuse avec 
des hochets et des brimborions, 
l'on endort avec des contes, que l’on 
gave de sirop calmant pour 1*empêcher 
de sentir son mal, peuple naïf qu’on 
rêve d’endormir pour le dépouiller sans 
merci, que l'on veut garder ignorant 
pour l'asservir.

Quelle ironie cruelle que d'entendre 
ce cocorico, cette aubade triomphale 
sur ces ruines de demain, ces chants 
de fête, ces verres qui s'entrechoquent 
quand la mort est à la porte et guet­
te notre nationalité et que le “Mane 
Phares Thcccl", apparait flamboyant 
sur nos murs !

Delà femme et do la mule, 
tiai^ la beauté par les dents.

f-r Parc 50HMER.Grande Soif. - Petite Energi
on coj|- m

!ie £jC
Assieds-toi à taplace et on ne te fe­

ra pas lever.Tout à fait prêt pour vous rafraîchir. por- Ouvert tous les joursRien de si rafraîchissant, ni de si fortifiant qu’un

CORBY RICKEYU 1/
ff b

AMUSEMENTS 3. P M. et 8 P M.
fait avec le “Special Selected” Rye Whisky de Corby.-II rend une délicieuse fraîcheur
la chaleur assèche-Quant aux gofit, il a sa grande part de satisfaction-Insistez 
“Special Selected de Corby, et pour

THE H. CORBY DISTILLERY COMPANY LIMITED
Ecrivez pour avoir notre livret de recettes,

Corby de Corbyv«lle depuis plus d'un demi-siècle.

aux organes que 
pour avoir le Rye que Admission 10 cts

ENFANTS (ims-moi) 5c
PARC 

“ King Edward ”
rassurer voyez l'étiquette.vous

Ipour toutes sortes de breuvages mélangés. X

(il* Qaoaaois)

Orpheum Chaussures 
et Oxfords
de $5. $6. $7. et $8.

Hardy, le plus intrépide artiste 

fil defer
sur

a été engagé pour une au­

tre semaine et donnera des exhibitions 

tous les jours.
GAZETTE RIMjLE valoir qu’elle élèverait le niveau de 

la culture intellectuelle des futurs ins­
tituteurs en la mettant à l'unisson de 
celle des jeunes gens qui se destinent 
à des carrières libérales; qu’elle leur 
ouvrirait de plus larges horizons et 
les guérirait de “l'esprit primaire , 
estimé trop simpliste, trop absolu, 
trop étranger aux nuances délicates.

Tous les amis de l'enseignement ne 
peuvent qu'approuver ce souci ÿe re­
cruter un excellent personnel. Et les 
instituteurs doivent être flattés qu'on 
songe à leur donner

2.16 hr». et 3.16 hre. p. m.

“LO LO" LE MYSTICNe manquez pas l'occasion de 

ses merveilleux tours.

Les bateaux font la navette 

les 45 minutes les samedis et diman­

ches.

voir
Depuis que ces messieurs les perceurs de murailles 
Avaient abandonne leurs manifestations,
Ivcs pauvres constructeurs se mettaient sur la paille 
Car on ne faisait plus nulle réparation.

#

Or, un jour, nui garçon d'excellente famille,
Milcttc, puisqu’il faut l'appeler par 
S'empara d'un ciseau, d'un plafond, d’une vrille,
Et corrigeant le sort, s'occupa des maçons.

11 perça donc un trou duns im plafond de plâtre,
Puis entendit soudain comme un vague sanglot 
Ce fut comme un rclair dans son cerveau d'albâtre 
Il avait deviné qu’on Uamait un complot.

Up. 74 TELEPHONE Up. 5948Paul S. BEDARD.» i
Les ordres par téléphone ne se­

ront pas considérés après 2 hrs. pour 
les matinées, et après 8 hrs. pour les 
soirées. Il n’v a pas d'exception.

tous)o(

EN PASSANT POUR

$2.35Prix : 20 cents et retour. Enfants 

10 cents y compsis admission sur le

son nom. PR.1X: Matinées tous les jours, 15c. 
25c.—Matinées du Samedi, 1 5c.-1 5c 
—Tous les soirs, ^c.-7jC.Elle est Sortie du Conservatoire avec 

son premier prix—ses malheureux voi­
sins savent au prix de quels efforts 
que ce soit en triturant P ivoire ou en 
raclant l'archet, ou encore en se gar­
garisant de vocalises du matin 
soir.

Elle a son premier prix! 
n’est pas sa cousine, et elle ne donne­
rait pas son titre (Premier % fix du 
Conservatoire... de Paris, de 
ou de Pézenas! ) pour tout l'or du 
monde.

A elle le soleil et l'espace, et les 
tournées pharamineuses en Amérique 
d'où l’on rapporte la fortune et la 
renommée.

A elle les brillants engagements à 
l'Opéra, d'abord, puis à Londres, en 
Russie... Qui sait, peut-être un grand 
duc la distinguera-t-il ? On a vu ces 
demi-rois épouser des bergères et des 
reines de théâtre. Il la couvrira de 
diamants plus gros que des calxxdions 
et elle cimentera l'alliance.

Et .c’est la griserie des applaudisse­
ments frénétiques, ce sont les rap­
pels triomphants devant les foules en 
délire, c'est son portrait dans les 
journaux, sa photographie aux vitri­
nes comme celle de l'empereur Guil­
laume et du boxeur nègre. C'est la 
gloire.

Quoi encore? Ivcs reporters des deux 
sexes feront queue sur son paillasson 
IK)ur lui prendre des interviews. On 
s’arrachera la moindre de ses opi­
nions. On viendra lui • demander 
ce qu elle pense de l'afiairc Rochette, 
de la R. P., des corsets et de la nou­
velle pâte à nettoyer les couteaux...

Enfin, si elle n'épouse pas son Rus­
se. et même si elle l'épouse, l'illustre 
cantatrice deviendra l'égéric du pre­
mier ministre de France.

Elle assistera dans une loge réser­
vée, à peine dissimulée sous les cou­
leurs nationales, aux séances à sen­
sation de Lt Chambre. Quand il gra­
vira la tribune pour écraser ses ob­
scurs interpellatcurs, tous les yeux 
se tourneront vers elle et M. Frisson 
lui sourira clans sa vieille «barbe.

Au coup cVassomoir final, lorsqu’é- 
cl.itèrent les bravos décisifs et les cris 
cl'enthousiasme, c'est à elle surtout 
qu'ira ce triomphe sans précédents, 
l'élégance de l'artiste ayant affiné, ap­
privoisé le socialisme farouche du lea­
der; c'est pour elle qu’on demandera 
1 affichage, et s'il monte au Capitole, 
c'est appuyé sur les plus beaux bras 
de Paris.

Des lors, clic verra à ses pieds tous 
les critiques, qui resteront dans cette 
vos turc tant quelle ne leur aura pas 
fait donner le ruban rouge — ruban 
qu’elle arItérera vîk-m^iiic un lx\au 
jour sur sa poitrine marmoréenne...

Voilà le rêve .. La réalité, hélas ! 
est souvent tout autre. C’est du théâ­
tre qu’on peut dire que c'est un enfer 
pavé de déceptions. On a vu des pre­
miers prix du Conservatoire courir le 
cachet à trente sous, chanter dans les 
cours les moins royales, et 
vieilles filles parce qu’aucun 
n’avait consenti à épouser les ambi- , 
lions et la misère de ces reines du 
Conservatoire.

C’est surtout aux “Espoirs” de la 
scène que s’applique la fable de 
Laitière et du Pot au Lait : 
chateaux et engagements en Espagne! 
Adieu, veau d'or, cabochons!— Purée.

Pauvres Fércttcs

des collègues 
ayant étudié en compagnie des jeunes 
gens destinés à occuper des situations 
plus brillantes.

Cependant, la transformation proje­
tée m'inspire quelques inquiétudes. Je 
voudrais indiquer quelques-uns des in­
convénients qui me semblent devoir en 
résulter.

parc.
Vous ferez bien de venir 

voir ces chaussures
Belles Excursions de Touristes et 

Habitants des Villes par 
les CHARvS Electriques

au
3,000 paires de chaussures et oxTords 

d’été pour hommes, corrects et à la 
mode. Qualité de chaussures faites 
sur commande. Les plus beaux mo­
dèles américains. En veau tan, 
veau <mn metal et en poulain verni.

Ivors, notre homme indigné colla sa sainte oreille 
Contre le trou béant, et sans plus de façon, 
Ecouta sans répit, pendant toute 1 
Et conclut hardiment

Et la reine

* * *

Supprimer les écoles normales 
actuelles, c’est éteindre, dans la plu­
part des dé; tintements, des foyers de 
|>enséc, modestes certes 
deux |K)ur ceux 
guère d'autres.

20. Centraliser la préparation pro­
fessionnelle au siège des facultés, alors 
que le Ixrsoin se fait sentir d'adapter 
Venseignement aux nécessité* locales, 
n'est pas de nature à favoriser cette 
adaptation à laquelle les maîtres sont 
déjà difficilement préparés avec une 
école normale par départements

30. Séparer complètement l'instruc­
tion générale de l'éducation profes­
sionnelle, en les faisant donner dans 
des écoles distinctes, par des maîtres 
différents, c’est risquer d’établir entre 
elles un défaut d’harmonie ;

40. Ivc recrutement des écoles nor­
males nouvelles présenterait de sérieu­
ses difficultés. Aujourd'hui, de mo­
destes familles de cultivateurs, d'ou­
vriers, de petits commerçants, peuvent 
encore supporter la dépense d’entretien 
de leur fils ou de leur fille à Vécole 
primaire ou primaire supérieure jus­
qu'à son entrée à l'école normale. El­
les ne pourraient s'imposer les frais 
plus élevés résultant de sa préparation 
au brevet supérieur ou au baccalau­
réat. Quant aux familles suffisam­
ment aisées, si leurs enfants sont men 
doués, elles ne les destinent pas à 
l'enseignement primaire.

a veille, 
sont des Francs-Maçons". LyonCe4 4

lo.
en

OUR DE LA MON J A G N J*. ; C es t une des plus agréables excursions en 
chars électriques que l'on puisse. faire g elle donne aux visiteurs une change 
ae voir et d apprécier les beautés du fameux parc “Mont-Royal" ainsi que 
es p 1 tVorc s ques villes suburbaines, •;u i se trouvent autour de la montagne. 

, t» EIER. Toutes le s 20 minutes à partir de 10 hrs a.m.
CHAR OBSERVA 1 01R h SPEC I A L. Départs des rues Peel et Ste-Ca- 

tneruie Ouest, a 10 a.m.. et toutes les heures ensuite.
LACHINE. Une délicieuse excursion de neuf milles à la place histori­

que de Lachine. Les partis qui désiren t sauter les rapides devrez' orvndre le 
char de 3.20.

SERVICE.

Il écrivit de suite au lu Ua» de contrôle,
De noirs conspirateurs dans l’ombre sont légion. 

Qui dans notre pays, joueront UI1 triste rôle, 
S’attaquant à l’autel, à la religion.

Mon avis est qu’après une jvtite enquête,
Ils soient exécutés à coups d est ru maçons,
La nuit, et puis qu'après ils soient livrés aux «bêtes, 
Car ils sont dangereu» ces maudits francs-maçons.

M mais pre- 
qui n'en possèdent

Soigneusement fabriqué* de cuirs choi­
sis, doublés en ooze; ne manqueront 
pas aux talons, style blucher. Pointu­
res 5 à 11. Toutes les largeurs. Quali­
té de S5. 56. et 58. Lundi

$2.35Les chars partent de la place d'Armes toutes les 20 ir.'mi­
les.• %

BOUT DE LTLE : La rencontre des rivières”. Les visiteurs ne de­
vront pas manquer de faire cette oopulaire excursion de douze milles en 
chars. Le paysage le l<mg de la ligne est des plus pittoresques. La Compa­
gnie des chars urbains a un maanifiq ue terrain pour pique-niques au termi­
nus de celte ligne. Là aussi se trouve un grand hôtel, 
repas à prix modérés.

SERVICE :

« 4

On fit donc une enquête ; Milette dit, “c'est Ion,
.1 .ii prouvé le complot, je vais rentrer dans l'ombre,
J’ai démoli les francs, ainsi (pie les maçons,

“Et mon nom restera, bien que mon honneur sombre".

PIERRE MA 1IEU.

Boston Shoe Store,11
I 4

où on peut avoir des Coin Ste-Catherlnc et Mansfield.
Les chars panent du coin de VA venue Lasallc et la 

Notre-Dame tautes les demi-heures.
I. n’y a pas de plus bel endroit pour un pique-nique que le Bout-rie-ITh

rue

EN ANGLETERRE
I PARC
" FEU D’ARTIFICE CE SOIR

DO MINIONLe suffrage des femmes

H| La Chambre des Communes a discu­
m té un projet de loi qui n’aboutira pas 

s tus sa forme actuelle, mais qui inar­
m (juera plus profondément dans 1 liis- 

loir imv parlementaire que
^fl hit n «les lois votées et promulguées :
■ il s’agit du bill par lequel un député
■ ouvrier, M. Shackleton, proposait de 
S donner aux femmes le droit de vote
■ dans les élections législatives. Cet
■ avantage n aurait d’ailleurs pas été
■ accordé à toutes les femmes san* ex-
■ ceplivii : conformément à ce qui 
9 lieu pour les élections aux conseils de 
fl comte ou de district, les femmes qui 
a sont chefs de famille et pourvues d’un

domicile indépendant, -ainsi que celles 
,<■ qui occujKmt en leur propre nom un
■ logennnt valant au moins io /v par 
i an, auraient seules possédé le droit 
;|[ de suffrage.

m La discussion de ce texte, en secon-
■ de lecture, a été extrêmement' bril-
■ 1 ante et surtout extrêmement on gin a- 
S le Sur his deux “bancs de devant 
* celui du ministère et celui de l’op|Ki- 
I siti« n, était assis dans une inuxtrica-
■ hic confusion des partisans et des
■ adwrsairvs de la lo* I.<c premier mi-
■ nistre, le chancelier de l’Echiquier et 
^fl le ministre de VIntérieur ont parlé

en invoquant du reste des mo­
tifs complètement différents ; le mi­
nistre de la guerre et celui de l’ins­
truction publique ont parlé pour, et 
®>r Edward Grey a voté avec eux. Du 
côté opposé, même désarroi : le chef 
du parti, M. Balfour, a défendu le pro­
jet; son principal lieutenant, M. Aus­
ten Chamberlain, l’a attaqué avcc une 
vivacité sans égale. Et un rire ho­
mérique a secoué la Chambre quand

Lee, ancien minis­
tre unioniste et député du Strand, qui 
venait de combattre ta loi, son propre 
voisin, M. Lyttelton, également an­
cien ministre unioniste et député de 
Hannover-Square,
«outenir.

La bataille a fini par une victoire 
des féministes, qui Vont emporté à 109 
voix de majorité ; mais cette victoire 
dvnieurern 
car le bill

à l’ordre du Jour. De sorte que si les 
partisans du vote des femmes sont sa­
tisfaits d'avoir obtenu la majorité, 
leurs adversaires sont* ravis d'avoir 
provisoirement escamoté la question.

Pourtant, abstraction faite des sub­
tilités parlementaires, la cause fémi­
niste semble avoir fait' un progrès 
Lonsnltrablv. Elle a 
dw.
autant de franchise qu<* de talent. 
Tous les arguments, Ions ou mauvais, 
ont c*té développés le plus sincèrement 
«lu monde L’opinion publique est donc 
vn mesure de rendre son %vrdict. Et 
nous ne croyons pas qu’après avoir 
lu tous les discours prononcés à West­
minster, aucune jxrsonne impartiale 
condamne les revendications des fem­
mes.

Car les orateurs qui comlxittai- “ 
le principe de la loi ont employ , 
me l'a très judicieusement dit le mi­
nistre de la guerre, des arguments 
d'un autre âge. A quoi prétendre que 
les femmes n’ont pas assez, de force 
physique, assez d’esprit de suite, as­
sez de goût pour la ]>olitique, ou as­
sez de pratique vis-à-vis des popula­
tions de l’Inde ( il s’est trouvé un dé­
puté i>our soutenir sérieusement cette 
dernière théorie; il avait sans doute 
oublié le précédent1 de la reine Vic­
toria ) ? Le fait est, comme l’a rappe­
lé VIIon. M. Haldane, que les femmes 
interviennent tous les jours dans la 
politique du Royaume-Uni; et M. Bal­
four a demandé comment on pouvait 
permettre à une femme de prendre 
part ixu*sonncl 1 vment à toute la cam­
pagne électorale de son mari 
lui refuser au dernier moment le droit 
de voter pour lui. Il y a là un ana­
chronisme et une inconséquence si ma­
nifestes quo les raisonnements de M. 
Austen Chamberlain, pas plus 
ceux du bonhomme Chrysalc, ne 
raient les perpétuer indéfiniment.

La discussion qui vient d’avoir lieu 
à Londres peut donc donner lx>n es­
poir aux partisans du suffrage fémi­
nin. Elle leur indique mémo la métho­
de à suivre. Il faut sc placer sur le 
terrain des réalités et, à l'exemple du 
sage antique, démontrer le mouvement 
eu mu reliant. Il faut prouver par ex­
périence que les femmes peuvent jouer 
un rôle éminemment utile en politique, 
et il faut publier les services qu'elles 
rendent, comme M. Rodolphe Broda 
vient do faire dans les “Documents du 
Progrès’’. Aussi l'on établira jusqu’à 
l’évidence comlrien leur cause 
juste; et rien ne résiste éternellement 
À l'évidence.

SEMAINE PROCHAINE : M. et Mme Bègue de l'Opéra Métropolitain, ils
chantent accompagnés par la fanfare Van der Meerschen.La suppression des écoles normales 

actuelles sa justifierait dans le cas 
d’une réforme intégrale de Venseigne­
ment national rendu accessible à tous 
les degrés. Mais elles ne paraissent 
ras être le plus mauvais rouage de 
l'organisation existante. Elles ont 
donné à la République dos maîtres 
compétents et dévoués, d’aucun disent 
trop d (Noués.

On peut certes les perfectionner, ap­
peler les élèves-maîtres à entendre 
souvent—comme on le fait déjà en plu­
sieurs endroits—la parole de personnes 
autres que leurs professeurs ordinai­
res, déléguer aux écoles monnaies, 

>ur v faire des conferences, des pro­
cesseurs de lycée ou de faculté particu­

lièrement qualifiés, ouvrir assez lar­
gement leurs portes pour faire toui­
ller les défiances, 
ber les défiances.

Mais les supprimer serait une impru­
dence. Mieux vaut les conserver, les 
améliorer, et leur confier la ; Répara­
tion de tous les instituteurs et de 
toutes les institutrices de demain.

J. BARATHIEU.
Instituteur.

I Gratis

L ADMISSION. 10c

Gratis I 

ENFANTS. 5C J
SS GROS NUMERO AU VAUDEVILLE.

enfin été plai- 
On «1 déployé de part et d’autre

LA TROUPE SILVERN
a

i MONTREAL-EST
Cottages pour tous les gouts!!!

I—

Prix pour tous les housses!!!

1 «

? m6#
i

contrv mourir %
bergerParis, ro juillet. f

>•(
: UN VOYAGE A MONTREAL-EST 

DIMANCHE, VOUS CONVAINCRA•LU aGAIETE MACABRE **
la

Adi vu,

k!Ceux qui chantent la prospérité du 
pays ressemblent au coq qui clame 
sa victoire du haut d'un monumental 
tas de fumier. Ce n’est pas seulement 
pour le plaisir unique de jeter 
quatre vents leur sonore fanfare que 
ces rusés chantcclcrs se battent 
flancs, mais ils veulent faire croire 
qu'il ont fait lever le soleil d’or sur 
notre province et que c’est à eux seuls 
quu nous devons la moisson abondan­
te qui ne demande qu'à être cueillie.

Hâbleriel nous sommes plus pau­
vres que jamais, nous sommes plus 
notnltvrcux voilà tout, ce qui peut aug­
menter la somme de revenus, mais 
n’ajoute rien au bien-être de chacun. 
Plus de mains jouent dans le sac aux 
ecus, voilà la raison de ces échos ar­
gentins qui fait croire que nous na­
geons dans le pactole. Le bruit, le 
mouvement, l'agglomération des 
ces étrangères, le pullullcmcnt d’une 
immigration envahissante, détermine 
cette malaria que nous prenons pour 
la fièvre des affaires et qui n'est qu’un 
état de longueur voisine du coma fa­
tal.

Maisons détachées bâties sur nos 
terrains pour $1,500. a

mais

“ KICKEZ .VOUS” $5,000.aussitôt après M. L. 1\
Paris 3° juillet. A propos de votre maison ?

Venez nous voir à Montréal-Est 
et vous pourrez visiter nos ma­
gnifiques cottages payables 
comme du loyer : : : : :

aux
--------- X0f----------

Trois beaucoup et trois peu sont 
pernicieux à l’homme: beaucoup par­
ler et peu savoir; beaucoup dépenser et 
I ru avoir; beaucoup présumer et peu 
valoir.

que
sau­ les Ecrives pour notre pamphlet

s’est levé pour la

Nos agents sont sur nos terrains à tous les jours
wans conséquences pratiques 

Shackle tou n’a pas 
renvoyé à une commission : la Chain- 
hre s'est réservé de l’-cxumincr cllc- 
méuic en séance plénière. Cette pro­
cedure était nécessaire, car le 1411 a 
trop d’importance pour être expédié 
pur une commission et voté tel quel 
*n troisième lecture ; seulement celte 
procédure

XXXetc JOSEPH VERSAILLESavons etDonnez ce qui n’est pas 
promettez ce que vous n’avez pas.

Telephone Main 7195 99, RUE ST JACQUES, MONTREALXXX

Du musicien, du poète et du fou, 
nous avons tous quelque chose.

nécessaire est
temps fatale au projet de loi 
que le premier ministre est fermement 
décidé à ne jamais le laisser inscrire

en même
estparce

ra-

LE MAGASIN DENotre dernière Lundi et Mardi 

les 15 et 16
FAUT-IL SUPPRIMER LES 

ECOLES NORMALES LA COURONNEGRANDE VENTE
Nous nous laissons prendre aux 

éclats de cymbales des clowns, des 
pitres qui ont intérêt à nous étourdir 
H>ur mieux nous tromper et dtur&nt 
oc temps la cherté de la vie augmen­
te, nos forêts s’épuisent, nos terres 
sont désertées, nos maisons de com­
merce croulent, nos institutions per­
dent de leur crédit, nos hôpitaux me­
nacent do fermer leurs portes. La 
haute finance esc aux mains des An­
glais; nos maisons de gros * sont 
évanouies; les noms canadiens qui s’é­
talaient sur les enseignes ont été rem­
placés par des noms d'étrangers. Cer­
taines maisons françaises ont des 
trompe-l’œil qui ne leurrent personne; 
on sait que c’est le capital anglais qui 
les alimente et que l’Est de la ville 
ne nous appartient même plus. 
L'Ouest, c'est l’Edcn d'où nous avons 
été chassés et qu’un ange à l'épée 
flamboyante garde à jamais contre 
nos convoitises.

MM. Massé et Stccg, comme rap- 
portcurs du budget de l’Instruction pu­
blique, -en France, se sont successive­
ment prononcés, sans l’envisager com­
me très prochaine, pour la suppres­
sion des écoles normales actuelles. 
Cette idée semble avoir fait son che­
min. Voici- que le conseil général de 
l’Aveyron, dans sa session de mai, 
aient d’émettre le vœu “que les écoles 
normales telles qu’elles existent soient 
supprimées et qu'il soit créé une seule 
école normale d'instituteurs et d'ins­
titutrices par académie, pour la prépa­
ration professionnelle des futurs maî­
tres, qui seraient préalablement munis 
d'un «brevet ou d’un baccalauréat."

Ainsi les maîtres primaires rece­
vraient d'abord, dans les écoles pri­
maires supérieures ou les lycées,—sur­
tout dans ces derniers, — une éduca­
tion générale équivalente à celle que 
supi>ose actuellement la possession du 
brevet supérieur ; ils seraient ensuite 
préparés à l’exercice tic leur profes­
sion dans des écoles normales d’un 
ty|>e nouveau qu’on établirait dans les 
villes où se trouve une faculté.

Les partisans de cette réforme font

O. LEMIRE tfc OIEde la Saison Août
Près Ste-Catherine204 RUE ST-DENISCette mar­

— que est une 
ga r a n t i e 
ne durée et 
de qualité 
et par suite 

une économie.

J.
Capelines pour Enfant»

Très jolies petites capelines en paille 
de fantaisie avec doublure de 
couleur. Valeurs de 60 et 69c

Voyes no# Vitrines

Robes de broderie
Ne soyez pas sans en avoir une, elles 

sont en fine batiste française, et en 
toile d'Irlande, valeur 
$10.00, poue...............

Réductions Etonnantes dans les Etoffes à Robes
5000 vgs de riches étoffes de saison, comprenant : seige toute laine, 

alpaca mohairs, lustré dans un grand choix de couleurs, aussi 
ca.reautés noir et blanc et blans et bleu. Val. de 25 à 45c spécial

39c $6.19i 19cGANTS PERRIN
Tout le monde n 

toujours reconnu 
que ces gants sont 
les moins cliers 
comme étant les 
meilleurs A l'usage 
Leurcoupe et leur 
qualité ont tou­

jours fait 
__ I admiration 
il des dames.

Sole Japonaise
27 pcs. de largeur, 2 lisières, I choix 

de couleurs, rég. 25 et 35c. à
Gants

Gants en fil, y rentier choix, couleurs 
rose, Alice, mode, lie de vin, wisteria, 
vieux rose, crème, champagne, vert, 
olive, mousse, etc. Valeur Ue 
45c pour.................................

10cNotre département de Toiles et Cotons Intéressera tous le monde
nous en sommes très positifs.

Tissus blancs Achetez-lc»
Mousseline, Linon mercerisé, égyptien 

uni, carreauté, raye, fleuri, 
brodé val. de 18 à 25c, pour

Nappe» en toile blbnclie, 72 x 90
valeur de $1.89.........................................

Serviettes de table ourlée», prête» QQg>
A ecivir, valeur de $1.50........................... U&l*

Toile A nappes, blanche, 54 pouce», OQr* 
valeur spéciale........................ • I*

Une superbe serviette de toile et en 
tsile Huck, blanchie, 25 x 45 val. 35c

Draps en coton demi blanchi, grun-^Q^ 
deur 2 x 90. Régulier 65c.........................

Dessus d'oreillers, 40 pcs en beau Qlf> 
coton blanc, très fort, Régulier i;%c vgV

Dessus d'oreillers, qualité supérieure coton 
des plus beaux et des plus durables I OI ^ 
Réguliers 17c pour.................................... 1

$1.2927c 13 je# El VERTE 
NMCIT Bas de Sole

150 paires en véritable soie française, 
vous seront offertes, durant ces deux 
jours. Saurez-vous en profiter?
Valeur de $1.00 pour..............

Extra spécial Blouses en linon
too riches Blouses en linon de l'indc, 

avec garniture de superbe broderie 
suisse, dessins et pati ons des 
plu» exquis,val. de $ 1.15 pour

23c
# # $4.98Très élégantes nos Robes Princesses, valeurs de 

$7.50 à $9.00 pour................................................69c 69c IA
S®

m
____ fintv
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SPORTL’HEROÏSME ET L’ECHELLE ATTENTION !
Le chef Tremblay demande la mé­

daille pour les braves qui se soot dis­
tingues lors de la catastrophe du “He­

m raid".
Pas de scheme. Pas de manipulations CROSSE! !

—Qoi va penser à moi? s’écrie Beau­
pré, mon échelle vaut bien la leur.il au so jet de cette affaire à la législa­

ture de Québec.
Si la tulle juge le moment opportun 

d’entrer dans les bottes de la Mon- 
4‘Pays" est disposé treal Water & Power Coy

avons le droit et le devoir de de­
mander au bureau de contrôle de fai­
re un marché sérieux, serré, satisfai­
sant.

Pas de ficelle !
Pas d ' intermédiaires 1 

l'on a essayé un grand coup | Pas de 44graft".

Il se pratique depuis quelques jours 
une grosse poussée pour faire acheter 
par la ville les actions et le matériel 
de la Montreal Water & Power Coy.

En principle le 
à favoriser le projet qui mettrait sous 
le contrôle exclusif de la ville le ser-

Montreal-Tecu mseh’ V it)o(
Mi

LECHELLE DE JACOB ique nous apprendUne dépêche 1 
de Toronto que les Montréal sont oat- 
tus par 8 à 5.

La partie Montréal-Tecumseh n'a 
rien révélé de nouveau, tout le mon­
de s'attendait à la défaite du Mont-

il'
HH J*)nous•» •*r ; v

» Il
«2 Vi

Le patriarche Jacob J. Gacrin, dans
voyaitun songe, l'autre jour (sic) 

monter et descendre, dans une échelle,
•SB» »

gvice de l’aqueduc dans tout son terri­
toire.

Mais, gare aux 
manipulations !

Déjà,

SL l/y
les petits anges... Beaupré 
Prince.

Joseph, bon

Milctte et1 réal.
Le National demeure encore bon pre­

mier parla défaite du Montréal à 
Hanlan's Island.

!schemes", gare aux« «

ORALJoseph, cxpliquez-nous
; ce songe. wmi

)o( . u sAccusé de vol de grand cheminPOUR LES TARTUFES Capital Shamrock

BETTESCapital ShamrockIls étaient cinq mouchards, Beaupré, 
Bourgouin, Prince, 
mieux.

Les tartufes irr.nt maintenant en 
pèlerinage aux. cinq ânes de Beaupré.

- ■■ — ) o « ------- *

1Le rédempteur Lemieux devant les tribunauxMiiette et Lc- I31er quart. . . ,,
2ème quart. . . .
3ème quart. , . .
4ème quart. . . .
Temps suppl. . .

Résultat 8 à 5 en faveur des Sham­
rock.

3o
I2

M. A. J. Lemieux, l'auteur de la Nous ne voulons risquer aucun com- oo
brochure sur 1"‘Emancipation" vient montai re avant que l'enquête ait eu 
d être mis en état d arrestation sur lieu. Elle est fixée à mardi, 
l'accusation de vol de grand chemin à En attendant, nous ra; (pèlerons aux 
main armée.

3o
y

CONSISTOIRE ET 
PLAFOND

. K
| lecteurs du "Pays'* que ce Lemieux, 

M. L#udgcr Larose, artiste, qui a accusé de vol de grand chemin à main 
porté plainte contre Lemieux, accuse armée, est le même homme que l'As- 
celui ci de l avoir assailli en compta- sociation de la Jeunesse Catholique ac-

v
)o(

BASE BALLLes dépêches annonçaient j autre 
jour que le Souverain Pontife doit te­
nir un consistoire secret dans quel­
ques semaines à Rome.

Il faut espérer qu'il n’y aura pas là- 
bas de Milette ni de Beaupré pour 
percer les plafonds du Vatican ou 
moucharder aux portes

gnie de trois individus, sur la voie clamait comme un sauveur, il y 
publique à Notre Dame de Grâces, un : quelques semaines à Québec, et en 
soir d'avril dernier, et de lui avoir vo- l'honneur de qui de jeunes étourdis à 
lé $So. en argent et un chèque de $350. 1 Grand’Mère faisaient chanter une mes- 

C’est là une très grave accusation. ! se d'actions de grâces.

a A “*
LA LIGUE DE LA CITY

%\ V

EN VENTE PARTOUT
10 pour 10c.

yDeux grandes parties seront jouées 
demain après-midi, dans la Ligue de 
la Cité.

A 1.30 heure, Athlétique vs. Mont­
réal Réserve.

A 3.30 heures, 
moral.

mm li\7m 8.

PAS D’ARGENT IÜELLE DORT TOUJOURS Bal-Mascotte vs.
;

;

HLa Commission Royale chargée d'u­
ne enquête sur lt.-s commissions scolai­
res de Montréal et de la banlieue n'a 
pas siégé depuis huit mois.

Elle dort toujours.
Sir borner n 

rait temps de l'éveiller ?

La. première partie sera un duel du
Duchesnil et Moiiatt.Les controleurs tentent d’égarer l’opinion publique rpitchers entre

Dans la deuxième, les amateurs 
ront l’occasion de voir à l'œuvre, la 
merveilleuse jeune équipe de Billy In-

au-
u

FUMEZ LES7
Nous avons dit un mot, dimanche l'argent qui provient des emprunts ne 

dernier, de la situation financière de peut pas être employé pour les de­
là ville. Depuis, les contrôleurs, ci- penses courantes; ce n’est que l’ar- 
fraves des résultats de leur adminis- gent provenant des revenus de la vil- 
tration inconsciente, ont tenté de le qui peut être ainsi employé 
faire croire qu'il restait de l'argent il ne reste plus rien des revenus de 
dans les coffres de la ville. Vannée courante.

Ils ont eu recours, pour cela, à un 
argument qui prouvent ou bien qu'ils 
ignorent absolument les dispositions 
de la charte, ou bien qu'ils croient 
le public assez naïf pour lui faire 
prendre des vessies pour des lanter­
nes.

it-il pas qu'il sc-cr i ,

nés.
La ligue de la Cité prend de V im­

portance tous les jours. Elle vient de 
louer le Parc Deloriinier pour un long 
terme. Les travaux de nivellement 
doivent commencer incessamment. On 
espère que tout sera prêt le 21,

En attendant on verra deux belles 
parties, dimanche au parc Shamrock.

Cigarettes
Spk Sweet Caporal

)o(
a# ri

PAS TOUT CE QU’ILS 
SAVENT

Uet
L rZ%

ï\ V

Les fonds provenant des emprunts 
ne peuvent* être employés,—c'est la
charte qui le dit,—que pour les tra­
vaux permanents: pavages, égouts,
etc; mais pas un sou n’en peut être 
distrait pour payer un compte 
r clamaticm d’avocat, le salaire d’un 
employe ou même une réparation ur­
gente.

Nos contrôleurs ignorent cela, com­
me ils ignorent bien d'autres choses, 
d u reste.

La "Patrie ’ 
d'école ont rtc

s fcroît que les inspecteurs
d vtrc plus en- 
î-iine dans leurs 

u Surintendant de l’Instruc-

goror-
mCil" -1vioge qu aua

%»)°(rapp
tien

rts “La forme la plus pure sous laquelle 
le tabac peut être fumé.”

I,
publique. 

Vnc chos TRIBUNE LIBRE s»une tles.•rtaine. est que
lisent pas tout

Vt
inspecteurs d éc 
ce qu'ils savent.

>ie ne
Voici ce qu'ils ont imaginé: “Il res­

te 5400,000 provenant des derniers 
emprunts ", on ne peut 
dire qu'il ne reste plus d’argent*1.

Cet argument serait fort bon, s'il 
ne péchait par la base.

Nos contrôleurs devraient savoir que

Lettre d'un actionnaire du
‘'Devoir” w)of

donc
NOUVELLES REVELATIONS ï

M. le rédacteur,
La nouvelle brochure, signée F. X. 

i fait de si
ur la Franc-ma<p nncrie ne 

prérend Orner Hé-

Je suis un des actionnaires du “De­
voir” et j’estime qu’on a obtenu mon 
argent sous de faux prétextes, parce 
que j’ai souscrit pour un journal poli­
tique, simplement nationaliste, tandis 
que c’est un journal 

castor’ *.
Un nommé lié roux y fait la pluie et 

le beau temps, et je défie qui que ce 
sort de me dire que ce Monsieur est

P. PARADIS.I 11eux qu 
révélations

îtiont***Tt <• ivs
)o(

vaut pas dix sons, 
roux dans le “Devoir"

Les loges gagneraient donc à être
éroux qui leur est

1

L'art de bien Manger tempestive, de la congestion du visa­
ge, etc.

Comme l’a écrit Alphonse Xarr, on a 
le tort de multiplier les banquets po­
litiques où l’on s’occupe du gouverne­
ment du pays à la fin du dîner.

Les convives sont cependant dans | simplement nationaliste, 
un état de corps et d’esprit où aucun 
législateur ne se permettrait de trai­
ter la moins importante des affaires.

Avis aux automobilistes Stvcl Corp.—9:0 : min. à 6a, max. 
à 60 1-2.

Crown R es.—1000 à 2.90.
Textile p(d.—5 à 100.
Textile Com.—131 à 64. 
iron pfd.—25 à 103 1-2. Occasion unique pour
Switch com.—83 ; min. à no, max. faire fortune. A vendre 

à i!2. Belle propriété pour Hor-
switch pfd.-3 à 117. ticulteur, Fleuriste. Le ^
Cement—50 à 18 1-2. vendeur y a fait fortune. r
Woods Com.—5 à 132. Belle maison d’habita-1
bu. Mont.—4 à 244 1-2. tion, A grandes serres,
Cements Bds—$2,500 : min. à 96 1-2, Superficie du terraini 

max à 97. 20,000 pieds, dans la Ci- H
té de Montréal. Vendra | 
bon marché, et avec i 

à 59. grande facillité de pay- 3 
ement. Adresser pour | 
autres renseignements: I 
Bureau du journal “LE 1 
PAYS.” M. J. I

m an i iestemeu tvoila II-connut
ithique.flf • • 4 I

Messieurs les propriétaires d’auto­
mobiles et n’ayant pas de chafleur 
permanent1, sont informés qu’un fran­
çais, M. LANGLOIS, ayant 14 ans 
d*expérience dans cette ligne et met­
teur au point de première classe, se 
met à leur disposition sur simple ap­
pel téléphonique pour se rendre au ga­
rage privé de leur voiture, la leur net­
toyer, mettre l’engin en ordre de mar­
che, tenir leurs pneus en état et leur 
donner à heure fixe la voiture prête à 
partir.

Egalement, il entreprendra leurs pe­
tites réparations souvent insignifian­
tes, mais toujours déclarées importan­
tes et onéreuses chez le fabricant ou 
le garage.

Pour les excursions, il pourra, soit 
à l'heure où la journée, à des prix 
modérés, leur servir de chauffeur et 
leur éviter ainsi, lorsqu'ils sont en 
compagnie, les désagréments toujours 
multiples et malpropres de la route; 
( Crevaisons, réglage d’engin, tension 
de chaînes, etc ).

Il ne s'agit pas ici de l'art do beau­
coup manger, du capitonner conforta- 
blernent les replis de sa muqueuse sto­
macale, ma;s de l’art de manger se­
lon une régie hygiénique.

Dans un pays qui a donné naissance 
à Brillat-Savarin, qui s’enorgueillit, 
l’avoir créé une sorte d" académie cu­
linaire d'où s'irradie la pléiade de 
maître-cuisiniers gagnant des appoin­
tements de parlementaires, il parais­
sait naturel qu’un esprit avisé surgit 
et nous donnât des conseils de savoir 
manger... pour vivre.

Eh bien, dé L rom pez - vous sur la na­
tionalité du conseilleur. A l’exemple 
du phonographe et du téléphone, à 
1 exemple de M, Roosevelt portant la 
bonr,e parole au vieux monde, à l'ex­
emple enfin de M. Eno nous dévoilant 
les mystères de la circulation urbaine, 
M. Horace F let ch ter est Américain.

Les préceptes que nous a dictés le 
perspicace sujet de M. Roosevelt, ne 
sont pas la conséquence d’un vœu 1

A quarante-cinq ans, M. Flechter, 
goutteux obèse, dyspeptique, migrai­
neux, désirant s’assurer sur la vie, 
se vit refuser sa itolice comme n of­
frant pas suffisamment de garantie.

A la fois vexé et légèrement inquiet’, 
il se résolut à une cure rigoureuse,

Cette cure pourrait s’appeler la cure 
de mastication.

On ne mâche pas assez,, tout le mal 
est là, on mange trop vite, et on va 
à ses affaires avec un bloc indigeste 
d'aliments mal préparés à l'absorp­
tion.

Ivcs commandements de M. Flechter 
se résument en quelques axiomes :

—Mâchez jusqu’à ce que l’aliment 
soit devenu une crème, que vous ava­
lez involontairement.

—Mâchez leliquidc comme le solide.
—Mâchez le vin, la bière, le lait, 

l’eau, comme les céréales, le pain, la 
viande et les légumes.

—Pas de petit déjeuner au réveil. 
Inutile. Vous n’avez dépensé aucune 
des énergies accumulées dans la nuit. 
Allez jusqu’à midi à jeun.

—Ecartez la viande rouge qui ne se 
mastique pas bien, Appliquez le sys­
tème de la mastication jusqu’à Vex­
trême pulvérisation de la bouchée. 
Trente touchées vous suffiront pour 
apaiser la faim la plus grande.

—Ne mangez jamais que lorsque vous 
avez faim ; abstenez-vous quand vous 
êtes triste ou en colère.

Cette méthode de cure des troubles 
du système digestif ou de la nutrition 
n’a de plaisant que l’insistance qu’y 
met Le dévoué protagoniste de l’art 
de manger.

Mais il est incontestable que la mas­
tication prolongée, l’insalivation co­
pieuse des aliments jouent un rôle con­
sidérable dans la tonne digestion.

Après un repas rationnel, nous de­
vrions être alertes, i ingambes, prêts 
au travail ou à l’exercice.

Qu’oDservons-nous, au contraire 
chez les dyspeptiques ? De la somno­
lence, de la lourdeur, ou, dans d’au­
tres circonstances, une excitation in-

)•(

IL FAUT DEMANDER DES 
SOUMISSIONS Je comprends le but poursuivi par 

une association d’individus qui disent 
exécrer les sociétés secrètes qui ont 
toujours eu des méthodes plus secrètes 
et plus détournées qu'aucun autre 
groupe. Mais je proteste contre le 
rôle anti-national qu'on fait jouer au 

Devoir’’. Si ce n’était que l’exhibi­
tion publique de nos querelles que l'on 
voulait faire devant les étrangers du 

Congrès’’, il y aurait déjà là un ac­
te anti-patriotique ; mais c’est plus 
que cela que Von cherche, et voici ce 
que c’est.

On sait que les irlandais catholi­
ques détestent les ‘‘french pea soup”, 
et on veut lesir donner le spectacle ré­
jouissant de voir ces derniers humi­
lies sous la férule des martinets cas­
tors. Voilà l'œuvre dissimulée que 
l’on poursuit dans l’ombre.

Et nous, peuple de la libre Améri-

Le gouvernement de Qii ’ .vc ne don­
ner i pas satisfaction à 1 opinion 
blique s'il c o no nie d• : réduin de 
quelques milles piastres lu contrat du 

Canada” pour 1 impression du 
J os mal cl ' Agricuî turc. ’ *
L IL n M Caron doit demander des

pu- Passons sur les points aiguillonnées 
de 1 auteur des “Guêpes”, pour nous 
en remettre à la complaisante philo­
sophie de Brillat-Savarin qui, lui, ad­
mettait parfaitement qu'on conclue 
après un bon repas, mais après un 
repas sagement ordonné.

La mastication lente et la sobriété 
faisaient aussi partie de ses préceptes 
contre la goutte et l’obésité, mais au­
jourd’hui on ne lit plus les classiques, 
on est trop presse, pour manger com­
me pour le reste.

Les gastronomes romains, à force de 
savourer leurs mets succulents, parve­
naient, dit-on, à distinguer si les lais­
sons qu’ils mangeaient avaient été 
pris entre deux ponts ou à l’embou­
chure du Tibre.

« «
11

i« i
soum issions pu b ! i ( j u es.

C est. d’ailleurs, la politique 
prèchée le sénateur Dan 
dernières élections municipales: 
de contrat sans soumission

HORS LISTE-Iqu’a 
and lors des

pas

i Canadian Power— 150 ; min 
max. à 60.

Can. Cer. Mil. Co.—10 à So. 
Col. Cotton pfd.—3-4 à 74. 
Bk. Prov.—3 à 86.

11
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ENCORE MIEUX

Certains journaux prétendent 
si la Cic des Tramways était 
sévère pour scs garde-moteurs, on 
rail moins d'accidents à enregistrer.

Nous croyons que si moins d'enfants 
couraient les rues et se servaient 
la chaussée comme Heu d'amusements 
ça vaudrait encore mieux.

que
plus
au- Vente Anniversaire de MARCH

En vue de célébrer dignement' notre vente d’anniversaire 
mes disposés à accorder un nombre limité de lots à ceux

nous s- ni­
ne qui, de ton ne

foi, veulent avoir une résidence. Nous offrons 25 p.c. d’escompte, sur le 
prix régulier, s’ils veulent consentir à acheter une paire de lots àque 1 hurt an t ! nous allons boire cette 

nouvelle avanie, parce que nous som­
mes corvéables à merci en tant que 
peuple latin !

Je tiens aussi à protester contre les 
méthodes

Dr NEMO. H. LANGLOIS)o()of ■1

Parkdale, Sew Wtstmount éc Montclair (rue Sherbrooke Ouest
Quartier /V. D. de Grace)

et y faire une construction dans un d6lai de 12 mois. Il est ton de vous 
rappeler què nous bâtissons pour vous au prix coûtant, cela pour amé­
liorer nos autres lots et encourager les acheteurs, 
orignaux, et s'il ne vous vont pas, 
suggestions qui vous iraient.

J/9, rue Dorchester EstA POLYTECHNIQUEQUEL CHARBONNIER !
Téléphone Est 6083.

31-32-33M. Auguste Charbonnier, pr ifesnewr 
à l'Ecole No*d, écrit à V“Action 
ciaîe” que c’est un honneur pour l'U­
niversité Laval d’avoir parmi scs 
professeurs un quidam qui perce 
plafonds et grimpe les escatoaux.

Vola un singulier charb< nnicr, il 
veut pas être maître chez lui.

Ce monsieur, qui vient de France, 
ne pourrait citer dans toute l'histoire 
de son pays un professeur du calibre 
de Beaupré*.

L’examinateur Beaupré.— Comment 
appelle-t-on les machines avec lesquel­
les on s’élève en l’air ?

L’Etudiant.—Un escabeau.

odieuses de mouchard iseSo- o O Oveut mettre en bon-que le * ' Devoir 
neur dans notre province. Ces Métho­
des sont contraires à l'honneur et à

11
Tous nos plans sont 
prêts à recevoir lesnous sommesBourse de New-Yorkles

i
la morale et indignes d’un peuple qui 
se respecte.

)o( Ainsi vous avez une residence a
Et vous ne dé; ^ndca. de personne. L a réduction 
semaine est très avantageuse, et mérite votre attention immédiate.

De plus, si vous profitez de notre offre dès aujourd'hui, 
déménager avant l’hiver.

Notre offre de cette semaine est exçcptionncllc, elle a it>ur but de 
vous aider, tout en nous amenant d’autres acheteurs.

Les lots mesurent 40 x 115 payables $25 comptant, et $5 mensuelle­
ment par lot, Nous vous faisons des 
sur vos const met ions.

VOUSLE MAIRE GAYNOR 13 août 1910.J. Q. FAFARI), 
Marchand-tail leu r 

l6i Avenue Lasallc, 
Mai.son neuve

que nous faisons cette
M M. Bruneau & Dupuis, courtiers 

4, rue de l’Hôpital, nous fournissent 
le rapport suivant :

Le maire Guer... pardon, Gaynor, a 
failli se faire assassiner, à New-York,

vous pourrez.

Ouv. midi.ces jours derniers.
Il n’avait pourtant présidé aucune 

enquête re-complot 1 
Mais peut-être avait-il en . poche 

quelque document maçonnique.

>♦()of Am. Foundry.
Am. Locom. .
C. P. R. . . 
Amal. Cop. .
Del. &. Hud.
N. Y. C. . .
Penn. R. R. . 
St-Paul. . .
Southern Pac. 
Union Pac.
Union Steel. . 
Union Steel pfd. .

47 1-4
37 3-4

. 47 1-4
37 3-4COUP DE PIEDLE MOUVEMENT PERPE­

TUEL • • 193 193 avances de 50 à 90 pour cent
Le “Devoir" s’écriait au fort de 

l'enquête Mi lotte :
“Le plus* sur moyen de faire parler 

de soi par la grande presse, c’est en­
core de commettre un mauvais coup.”

C’est ce qu'on appelle un cou p de 
pied dans son propre derrière.

Q 66 1-4 66 1-2 
161 1-4 Nous serons heureux de vous conduire 

pouvez visiter en tout temps.
Téléphonez :

. . 161)•(Il est inventé pour de bon cette fois, 
et c'est le Dr E. P. Lachapelle, con­
trôleur de la cité de Montréal, pré­
sident du Bureau d'Hvgiène Provincia­
le, directeur de l’Administration Gé­
nérale, directeur du service médical 
de plusieurs compagnies diassurance, 
directeur de la Banque Provinciale, di­
recteur de la Sauvegarde, membre de­
là Commission Métropolitaine des 
Parcs, etc, etc., qui en a fait P heureu­
se trouvaille.

Pour suffire à tout son monde, 
est obligé même de passer par-dessus 
«es renas.

M marche toujours, quoi !

sur nos terrains, que vous
. . .114

. . 129
. . . 124 7-8

. . 23 1-2
. . . 168 1-8
. .. 71

. 116

114NEOLOGISME
Mai» 379r. (Soir St-Louis 3898). 

PAMPHLET GRATUIT.
130
126

—Mais qu’est-ce donc que le "milct- 
tisme”, demande Elzéar à son voi­
sin ?

—Ça doit être : "Part de faire Mi- 
IcVtc”

23 3-4 
168 3-4 
7i 5-8 

116 1-2

Bureaux de Montclair, Sherbrooke Ouest et Avti. King Edward, 
vert tous les jours de i à 5 heures

Ou-)o(
p.m.IL NE FAUT PAS S'EN 

ETONNER GEO. MARCIL & CIE, 180 St.Jacques• • •

)•(>•(
Les "Cloches de St-Boniface” caril­

lonnent pour célébrer le triomphe du 
parti tory aux dernières élections pro­
vinciales du Manitoba.

Il n’y a pas lieu de s’en étonner 
cette petite revue a toujours combattu 
M. Laurier et le parti libéral.

M. ECREMENT Bourse de Montrealil

N. Ecrément est-il encore secrétaire 
du comité libéral à Montréal ?

Nous croyons savoir qu’il a été1 dé­
posé de ses fonctions, il y a bientôt 
un an par le sénateur Dandurand lui- 
même.

M. Ecrément est resté quand même 
l'homme de confiance de M. Brodeur.

M. Brodeur sait s’entourer d’hom­
mes de poids et de grande réputation.

Pacifique CanadienVENTES DE I/AVANT-MIDI
)o(

Street Ry. — 1235 : min, à 238 3-4 
max, à 239.

Toronto Ry—11 à 116.
Soo Coin.—150 : min a L30 5-8, max

à 131.
Rich. & Ont.—50 à 88 1-8.
Twin City—20 à 109 1-8.
Havana—200 à 93 1-2.
Havana pfd.—100 a 93 1-2.
Détroit—3 à 49 1-2.
Illinois pr.—10 à 90.
Quelle Ry—305 ; min. à 40 1-2, max 

à 41.
Power—60 ; min. à 130, max. à 130

OU LES LEVRES SE POSENT 1
EXCURSION DE MOISNONNEURS

LE 23 AOUT

Dt toutes Its Stations dits II rmliei de Qwbw.

POUR

Winnipeg elles Champs de Blé de l'Ouest Canadien

)o( $10EN VILLEGIATUREa voulu donner 
collaborateur Jérome 

dernièrement

♦ tLa “Libre Parole 
raison à notre 
Coi guard qui racontait 
le relâchement des mœurs à Québec.

Lisez ci relisez :
DE LA LUMIERE !

C’est ce que vous demandent, mon­
sieur le président de la voirie, les 
amoureux qui embrassent leurs belles, 
le soir, dans le parc C barest.

Un tout petit peu plus de lumière 
sur le sujet. Question (le savoir où les 
lèvres se posent.”

L’échevin George Marcil, Madame 
Marcil et Mademoiselle Mariette Mar­
cil passent leurs vacances à Kennc- 
bunk Boach, dans le Maine.

——)o<--------

)o(

L'ACTION SOCIALE”

Le Rev. Père Lcpicier, arrivé dans 
notre pays ces jours derniers, & décla­
ré au cours d'une entrevue que V‘‘Ac­
tion Sociale” est l,e avec plaisir à 
Rome.

Voilà une nouvelle qui ne manquera 
pas de causer grande satisfaction à 
Québec et à Ottawa.

. „ I:e,1!!,oiMonn<LUrs <lui prendront l'engagement A Winnipeg de travailler A In récol; 
te, icr°nl transportés gratuitement jusqu'à Moose Jaw; et lusquà Calgary, Maclrod 
et hdmonton inclusivement sur paiement d un modique suppléant. .
„ . ^Sur r,c.louf des billets seront émis à Moowc jaw, et à Peat, pour le point de dé­
part dnu s la Province de Québec, pour $18.00 sujet à la condition de trente jour* 
de travail A la récolte; réduction proportionnelle de Calgary, Macleod, Hdmonton, etc., 
le tout sujet aux conditions imprimées sur les billets.

AUIIMKI-VÛUS A L'AOEWT DU C. P. U. LE PI.UA EAPPBOCllÉ

DE RETOUR
MM. Vervillc et Francq doivent ar­

river d’Europe dimanche soir, à Qué­
bec, à bord du “Lake Manitoba".

Ils seront à Montréal lundi.

1■Mi
i 1-4.Mais, diable 1 où peuvent-elles 1/ien 

poser les lèvres québécoises ? Telephone—13 à 142 1-2.se
yV. M kI ViîIVr.A.


